
Voir grand 

Les Amét·ica,ins 1ie f 01it pas les c1ioses à 
den1i, q1i'il s'cigisse cle ?·apts de bébés, 
1nocle t1·iste ou de il?t<lisrrie, mocle gai . 

.. 4.11ssi bie1i soni111es-1io2,.,;; de bie11, petites 
cl1oses a1i])'J·ès cle ces géa11.ts. 

U1ie dé71êc1le 11,01.ls i11fo;•;ne (i2le l .i volice 
de 1 e1v-Y 01·k vient d'a1·1·ête,· 254 pe1·sor1-
1zes. Le1t1· r1 inie : elle.~ ,q'étaie11t 1;io12t1·ées 
'J'l?tes szt1· la place p?tbl{qz,e. 

Il ?/ avait là, ,io11 dit-01z, 202 Jio11i11ies 
et 52 / e1n1nes, q1ti ont é1>,·oiiv~ to11s e1z e11t­
ble le besoin de faire adm ·-,·e · leu,· a1iato-
1n1·e à le1L1·s c011citoyen'8. et e1zco1·e q11e je 
sois ~111, f aro1Lcll e pa1·tisa1i cTe la libc1·té, je 
ne 7,2tis fai1·e a ut1·e,1ie11t q1te cle félicite 1· 

les al1to,·ités 1ze1l'-yo1·Jcctises d'avoi1· cln1i­
?zé 1,n ab1 i cl ces pa1 tisa,zs d , oiztclis111e ·11-
tég1·al. 

E{ p1·écisé111e1it. toittes les 11e1·so1i1ies a1·-
1·êtées f e1·aie1it pa'I fie d''line secte 1·eligieu­
se (/0,1,t les pa1·tisa1zs se 11a1·e11t clc ce ti-
t1·e : Les F 1s (le la Libe1·té ». 

A v011ez q 1t1ils la omp1 e1i1z.erit à leitr 112a­
,iièt e. la libe1·té. Ca,· e 1fi11, s?° 'lin 021, 21l1t­
sie1i,·s i1zdividtts t, oi1vent cl 1,lai·si1~ a se 
1J1·0,1,1e1zei· sa1is 11oiles, ils '])O?l, ,·aie11t peut­
êt1·e se pose1· cette si1;171le qzlestio-11: « Ce1,. · 
q1ti ne 'PO'lt1"'1·01it f ai,·e a ,t.,·enie11t que de 
'llOllS vai1· e,z. ép7•01lllJe'i 01zt-il.~ cl1l. plai.·i1·? » 

o,·, sans 'VO'ltloi1· d 'birie1· l1anatomie de 
ces ge11s~ i'irnagi11e que ie spectacle ,ie i:a­
lait pas te dé1·a1ige11ie11t. 

De-ci de-là, pa1·ble1.1, 012, t1·01cve bietz des 
exc,;iplaires d'Jiumanité qui vale,it lei pei-
1ie d' êt1·e conte1nplés. J!ais il n 1 est qiie 
d'aller fai,·e tln petit t01t1· 8111· i;•ne plage à 
la niode, poii,· co11sta,te1· que l'acadéniie cle 
?ios co1itenipo1·ai1is oit de 1ios co?itempo­
,·ai1ies est le plus souve1it af fligea1ite, le 
se12s cle la 'J)1'0po?·tt'on est totale1nirit ?lé­
gligé. 

Il 11 en a toujo1.t1·s cle t1 op ou pa,s assez, 
et la.issant de côté toute bégue'lùe,~e, 'ne 
11,ous i11téressa1it qu'à la plastiq1ie, 1io1ts 
po2.tvons di,·e que d.a12,B l' e11.se1nbie, n.01,s 
sommes assez 4: 1nal ficlius ~ et si ce n'est 
pas un c1·i1ne affreu:c d11i11flige1~ le specta­
cle de 'IUJtre infm·tu1ze à not1·e p1·ocliain, 
c'est tout de 1nên2e une nutu1.·aise action. .... . • .. .. • • 



Un de 11ies a11iis voulait me converti,· au 
nudisme. Il devait 11ie co1id1li1·e dans 1.ine 
colonie où j' au1·ais pit. cliaque dimanche 
faire u1ie cu1·e de plei12, air, en toute libe1·­
té. J'avais 1·ése1·vé ma Téponse. Mais c01n­
me il insistait, avant de liii 11·épondre, je 
suis allé au 1nusée du Louvre. · 

Ensuite, ie BZl.is Te1ztré chez moi et j'ai 
fait des co1npa1·aiscms et ne s1.tis pas de­
venu nudiste. 

J'i1n,a,gi1ie, d' aille11,rs, que ces «Fil.s de la 
liberté » e1i connaissent le fardeau, et que 
c'est siniple1ne1it pou1· se fai1·0 loge1· ~t 
nou1·rir qzt'üs se liv,·ent a ce genre de plai­
salnterie. 

Pa,;• ces te1nps de crise, c'est déjà 1,1.,ne 
af fa,i1·e, d'avoir la table et 'lt/n logis, d'au­
tant qu'·ils 011,t toujou,·s la possibilité de 
récla1ne1· des vêtements. 

Lucien-L. MARTIN. 
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